
prix libre



En guise d’édito
Mouvement de jeunesse de l’écologie politique, Chiche ! n’est soutenu financièrement par
aucun parti, aucune institution. Ayant choisi l’autonomie, nous avons pris nos responsabilités
et nous essayons désormais de vivre en éditant des fanzines et des brochures que nous ven-
dons à prix libre dans les manifs, les concerts, les squats, et à pas cher dans quelques librai-
ries sympas. Ces publications sont aussi offertes à nos parrains, marraines, sympathisantEs,
en remerciement pour leur engagement financier à nos côtés. Pour aller plus loin dans le sou-
tien, on peut aussi rejoindre nos grouplokos où se mènent vélorutions, actions anti-pub ou
contre l’emballage, débats de bar ou de fac, et journées sans achat. Notre but : diffuser auprès
de chacunE des idées révolutionnaires douces pour sortir de la société de production-consom-
mation. Tu crois que tu vas changer le monde ? Chiche !

L'augmentation effrénée des transports est
enfin remise en cause. Les écolos de tout poil
osent enfin revendiquer la prise de mesures
contre cette source de pollution dont les
effets sur le réchauffement climatique ne peu-
vent plus être niés : la chasse aux 4x4 va
bientôt pouvoir commencer. Tant mieux !

Mais les pilotes de ces engins ne se conten-
tent pas d'arpenter les jungles urbaines aux
commandes de leur mini-chars d'assaut capa-
bles de transformer le cycliste en ornement
de pare-buffle : estivalement soucieux d'é-
pancher leur soif d'aventure, ils ne se conten-
tent plus de s'approvisionner au rayon " pro-
duits du monde " de leur franprix, et profitent
de leurs vacances pour explorer les clubs med
les plus reculés et aller boire à sa source la

diversité culturelle du monde (comprendre :
boire du jus de goyave ou du lait de coco et
envulver moyennant finances une adolescen-
te un peu typée avant de retourner dans la
piscine). Obligés le temps de cette migration,
d'abandonner leur gros engins dans leur gara-
ge, mais toujours affublé de ce gilet-reporter
qui sied tant aux baroudeurs, c'est assis dans
un avion au kérosène détaxé qu'ils poursui-
vent leur effort de combustion de ce liquide
de destruction massive dont le sous-sol ira-
kien regorge, afin de rejoindre ces lieux de
villégiature si exotiques. De retour dans son
clapier, c'est avec une certaine nostalgie que
notre héros retournera jouer les indiana jones
des franprix et continuera à se délecter de
produits exotiques en songeant à ses exploits
passés. 

Pour un meilleur usage du monde
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Nous, jeunes écolos, nous sommes soucieux
de décroître notre empreinte écologique.
Nous nous plaçons donc en rupture avec l'é-
conomisme béat et le dogmatique culte de la
croissance qui encouragent un mode de vie si

peu soucieux du bien commun, et c'est pour-
quoi nous nous soucions de la relocalisation
de notre économie et ne succombons pas aux
sirènes de cet exotisme à bon compte. Nous
exigeons une hausse considérable du coût du
kérosène afin d'internaliser les coûts environ-
nementaux des transports et freiner leur
développement, mais nous ne voulons pas
prôner un retour sur soi hexagonalo-centré et
ascétique. Nous ne sommes pas des peine-à-
jouir franchouillards et nous aussi nous pre-
nons plaisir à nous ouvrir aux autres et à
voyager. Si c'est à la voile que les meilleurs
d'entre nous suivent le sillage de Moitessier,
nous cherchons avant tout à faire un meilleur
usage du monde. A sac-à-dos plutôt qu'en
valise, en bus plutôt qu'en avion, en auberges
plutôt qu'en complexes hôteliers nous allons

avec plaisir voir nos amiEs et visiter les petits
morceaux de paradis terrestres qui subsistent
en prenant bien soin de ne pas croiser ceux
que " le routard " guide et de ne pas les dété-
riorer avec eux. Adversaires résolus du touris-
me de masse de ces toutous, nous ne jetons
pas le bébé avec l'eau du bain et voulons
continuer à flâner là ou bon nous semble et
traverser librement les frontières.
Abandonner l'espace d'un instant la patrie de
Villiers et Chevènement ne peut être que
salutaire à touTEs ceLLESux qui sont encore
sensibles à la beauté et à la sauvegarde de
nos diversités.

Alban Cormerais
alban@chicheweb.org
Chiche ! Champagne

w
w
w
.s
ub

ve
rt
is
e.
or
g

3



Relocaliser l’économie
Nous consommons des fruits exotiques ou des cerises hors saison du Chili, des produits
électroménagers élaborés à moindre coût en Chine, du coton qui a poussé dans les plaines
d'Asie centrale. Et nous ne voyons pas où est le problème. Bien sûr que les joviaux-ales pay-
san-ne-s du Sud et les ouvrier-e-s dur-e-s à la tâche des usines du Tiers-monde sont content-
e-s que nous achetions leurs produits. Le dimanche, illes se prélassent dans des hamacs en
grignotant des tranches des ananas qu'illes ont récoltés toute la semaine. Sans nous, comment
feraient-illes ? Comme illes ont longtemps fait ? Pas moderne, pas généreux d'oser reparler
d'autonomie et d'autosuffisance. Pourtant il va falloir en passer par là. Et ce pour deux 
grandes raisons.

Un effet de serre incontournable
Que nous le déplorions ou non, la catastrophe
du millénaire se prépare, à savoir des désord-
res climatiques d'une violence sans précédent
ayant pour cause les changements que nous
causons dans l'atmosphère. Quand nous
émettons quatre tonnes de dioxyde de carbo-
ne chaque année avec nos petits déplace-
ments automobiles, ajoutons-nous à ces
émissions le kérosène des avions-cargos char-
gés d'amener sur les étals des marchés nos
savoureuses bananes ? Les transports, de
personnes ou de marchandises, automobiles
ou aériens, sont responsables de 40% des
émissions qui augmentent l'effet de serre
mondial. 
Cette catastrophe écologique n'est pas négo-
ciable. Nous devons faire avec, en étant le
plus chiches possible avec notre pétrole, en
imaginant des villes sans voitures et en relo-
calisant radicalement notre économie. Nous
devons nous satisfaire de produits agricoles
locaux et refuser que l'on aille chercher trop

loin la main d'œuvre industrielle. 
Bien sûr on dira que le commerce est une
vertu humaine, et qu'il apporte à tou-te-s le
bonheur, la civilisation, le confort, le plaisir
d'être plusieurs et de partager. Mais sommes-
nous sûr-e-s que les populations du Sud profi-
tent des joies du commerce mondialisé ?

Un commerce qui rend pauvre
Un film récent, Le Cauchemar de Darwin, nous
montre l'exemple des effets de relations com-
merciales Nord-Sud sur les habitant-e-s des
rives du lac Victoria, en Tanzanie. Le lac offre
une pêche miraculeuse en perches du Nil,
gros poisson introduit dans les années 50 et
qui depuis, en s'attaquant aux autres espèces
de poissons, menace l'équilibre écologique du
lac dont quelques régions sont déjà mortes.
On imagine qu'après leur journée de travail
les pêcheurs s'offrent des poissons grillés au
feu de bois en jouant des musiques joyeuses.
Mais le réalisateur, Hubert Sauper, nous ôte
bien vite les illusions que nous pourrions avoir
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sur les bienfaits du commerce mondial.
Une fois débitées en filets dans des usines
ultra-modernes gérées par des managers
indiens et où travaillent des Tanzanien-ne-s
qui ne semblent pas recueillir les
bénéfices de la mondialisation,
les carcasses de poisson partent
dans les collines. Là, dans la
boue, elles sont traitées par des
populations encore plus pauvres
que les travailleurs de l'usine.
Les têtes de poisson en putréfac-
tion sont séchées ou frites. Elles
dégagent des vapeurs d'ammo-
niaque qui rendent aveugles
ceux et celles qui les travaillent.
C'est de cette nourriture infâme
que se nourrissent les popula-
tions locales, pendant que nous
nous offrons des filets de perche
du Nil sauce au beurre blanc.
Beau partage de la richesse
offerte par cette pêche miraculeuse.
Qui donc s'enrichit ? Les compagnies russes
qui règlent le ballet des avions-cargos entre
l'Europe et le lac Victoria. Les entreprises
étrangères qui possèdent les usines de trans-
formation des perches. L'Etat tanzanien, dont
la perche est le produit d'exportation numéro
un et qui permet au pays d'entretenir une
armée aux soldats bien mieux rémunérés que
les travailleurs du lac, et de se payer des
armes. Les avions-cargos qui repartent avec
des filets de perche sont en effet arrivés rem-
plis d'armes, alimentant ainsi des guerres
dans une région (République démocratique du
Congo, Rwanda, Ouganda) qui a connu les
conflits les plus meurtriers depuis la seconde
guerre mondiale. Les fabricants d'armes fran-

çais et européens se frottent les mains.
Pendant ce temps, les gosses des rives du lac,
dont les parents sont morts du sida, sniffent le
plastique fondu de l'emballage du poisson.

Hubert Sauper, le réalisateur du film, le ré-
pète : il aurait pu faire ce film dans n'importe
quelle région qui exporte des produits à desti-
nation du Nord, bananes, pétrole, diamants,
et nous montrer ainsi la face cachée de la 
" mondialisation heureuse ". Il nous ôte de
manière salutaire nos illusions sur un com-
merce mondialisé qui apporterait ses bien-
faits à tou-te-s. Parce qu'entre inégaux, on ne
peut pratiquer de commerce qu'inégal et
injuste.

Aude Vidal
aude@chicheweb.org
Chiche ! Bordeaux

Escape ! www.subvertise.org
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Tu crois que tu vas cesser de
bouffer de la pub ? Chiche !
Le 11 décembre 2004 s'est tenue la deuxième
journée nationale de déversement de pro-
spectus publicitaires. A cette occasion, dans
pas moins de 26 villes de France, des
individuEs concernéEs se sont réuniEs sur la
place publique à l'appel des Brigades antipub,
de Résistance à l'agression publicitaire, du
Centre national d'information indépendante
sur les déchets (CNIID) et de Chiche ! afin d'y
déverser, de façon légale et non-violente, plu-
sieurs tonnes de prospectus qu'illes avaient
accumulés au cours des mois précédents. 

Illes entendaient ainsi, à travers la question
des prospectus, mettre en lumière l'absurdité
et la dangerosité du système publicitaire,
qu'illes accusent non seulement de harcèle-
ment et de manipulation mentale au quoti-
dien, mais également de gaspillages mons-
trueux et de pollutions multiples.

En effet, le prospectus publicitaire est le
déchet absolu par excellence : pour le fabri-
quer, il faut du bois, de l'eau, de l'électricité
(nucléaire de préférence), du chlore et tout un
tas de produits chimiques pas toujours très
propres : encres, colorants, adjuvants, etc. Le
tout en quantités industrielles. 
Ensuite, une fois que ce prospectus n'a pas
été lu, il atterrit dans une poubelle, dans le
meilleur des cas. Puis il voyage dans un

camion-benne (gaz à effet de serre) qui l'a-
cheminera soit à la décharge (odeurs et gaz
nauséabonds), soit à l'incinération (dioxine
dans l'atmosphère), soit au recyclage, ce qui
est certes mieux mais pas idéal puisque cela
nécessitera de nouvelles ressources (eau,
électricité…) pour que ce déchet entame une
seconde vie. 

Tout cela pour quoi ? Une fois encore, l'objec-
tif est bien de nous faire avaler - par la voie
postale dans le cas présent - la propagande
mercantile habituelle, dont la prétention ulti-
me est de réduire chacun d'entre nous à l'état
de système digestif destiné à ingurgiter, de
gré ou de force, tout ce que le système mar-
chand a de nouveau à lui présenter ! 

Au-delà de la simple question des prospectus,
c'est bien tout le système publicitaire, bras
armé de la société du gaspillage, qu'ils s'agit
de dénoncer et de combattre. 
Le système marchand, notamment via la
publicité, prend l'homme et l'environnement
pour cibles : nous continuerons donc de nous
défendre, de manière créative, radicale et
non-violente, jusqu`à son démantèlement.

David Sterboul
david@chicheweb.org
Chiche ! Paname



EPR : relance de la 
folie nucléaire
La nouvelle vient de tomber. Avec quelques mois de retard et nombre de tergiversations, la
France entérine sa décision de continuer sur la voie du tout-nucléaire par la construction du
réacteur EPR (European pressurised reactor). Celui-ci devrait être en service d'ici 2011. Un
choix éminemment politique qui engage la politique énergétique sur plusieurs générations.
C'est aussi une histoire de gros sous, le lobby veut ainsi conquérir de nouveaux marchés… et
n'hésite pas à user de sa propagande habituelle : soi-disant plus sûre, plus économe… 
Mais nous ne sommes pas dupes, nous n'avons pas dit notre dernier mot.

Un choix politique sur fond de mensonges
Les autorités ont choisi Flamanville en raison
du climat politique local : les maires, qu'ils
soient UMP ou socialistes, sont pour ; le
conseil régional a voté pour (les Verts se sont
abstenus sur la question !). Les élus locaux
argumentent avec les créations d'emplois…
un leurre parfait ! L'effet sur l'emploi n'est pas
prouvé (en témoignent les emplois promis à
Bure, site choisi pour y enfouir les déchets,
mais toujours attendus), on achète les gens
en leur promettant de belles infrastructures
pour mieux leur faire avaler la pilule.
Pourtant, qui va payer la facture ? La cons-
truction de ce réacteur devrait coûter trois
milliards d'euros, et n'oublions pas les tonnes
de déchets produits par cette industrie… Il
faudra bien en faire quelque chose… 
Notons au passage que si l'argument porte
sur la création d'emplois, le renouvelable est
en la matière très bien placé, en témoignent
les récents développements en Allemagne qui

a franchi la barre des 10% d'énergie renouve-
lable (éolien, photovoltaïque, solaire ther-
mique, biomasse...). 
Pour enfoncer le clou, le gouvernement et
autres politiciens ou nucléocrates surfent sur
la vague du choc pétrolier : il faut absolument
plus de nucléaire pour faire face à la crise…
Pourtant, la France est déjà en surproduction
électrique, l'équivalent de douze réacteurs
est exporté ! Poser le problème du pétrole
c'est poser un faux problème. Le nucléaire
représente en France 17% de l'énergie (et 5%
dans le monde.) C'est le tout-bagnole, le tout-
gaspillage qu'il faut remettre en cause pour
combattre l'effet de serre. Il est temps de faire
les choix politiques qui nous mèneraient à la
décroissance !
L'argument " énergie propre " n'est pas en
reste. Pourtant, malgré les discours officiels,
le nucléaire est une industrie particulièrement
polluante. Outre le risque bien présent d'acci-
dent majeur qui contaminerait des régions
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entières, les rejets radioactifs quotidiens dans
l'air et dans les eaux (130 litres d'eau conta-
minée par heure pour la centrale de Golfech)
ne sont pas anodins. De plus, n'oublions pas
les centaines de malades et de morts en
Afrique et ailleurs dans les mines d'extraction
de l'uranium. L'exploitation de ces popula-
tions est elle justifiée parce que, en dehors
d'Europe et loin de notre regard ? 
Les représentants d'EDF font doucement rigo-
ler en parlant d'indépendance énergétique...
L'uranium ne vient pas d'Europe mais princi-
palement d'Afrique !
Et puis le nucléaire menace les générations
futures qui hériteront de nos déchets empoi-
sonnés. Il n'y a pas de solution pour ces mon-
tagnes de déchets qui seront radioactifs pour
des millions, voir des milliards d'années !

Gros sous et propagande du lobby 
A l'heure où l'Allemagne affirme vouloir sortir
du nucléaire, c'est un consortium franco-alle-
mand (Siemens-Framatome) qui va construire
l'EPR. C'est avant tout une histoire de profits.
EDF est numéro un mondial du nucléaire.
L'entreprise cherche à conquérir toujours plus
de marchés. Si EDF a décidé de construire ce
réacteur malgré la situation de surproduction
actuelle, c'est pour mieux s'afficher. L'EPR
servirait alors de vitrine pour les exporta-
tions : " Regardez, si nous le faisons chez
nous, vous pouvez le faire chez vous. " 
Le tout s'accompagne de la propagande habi-
tuelle, malheureusement reprise à fond par
des médias apathiques.
" Réacteur troisième génération ", l'expres-
sion est futuriste, mais l'EPR n'est qu'une
énième version de réacteur à eau pressurisée.
On nous affirme que ce réacteur serait plus

sûr, mais il n'en est rien ! D'après une étude
d'IPPNW (Médecins internationaux contre la
guerre), les risques d'explosion seraient
même plus grands. 
Nous ne sommes pas à l'abri d'un accident
majeur qui contaminerait des régions entiè-
res. 
Ce réacteur semble aussi légèrement moins
gourmand en uranium… mais la question des
tonnes de déchets produits n'est pas réglée.
Et n'oublions pas que les réserves naturelles
d'uranium (le combustible des réacteurs) ne
sont pas intarissables. 
On nous parle de consultation de la popula-
tion, mais le nucléaire est marqué par le sec-
ret et l'opacité : secret défense sur les
transports atomiques, décisions prises d'en
haut, manipulation et propagande... la liste
est longue ! 
Le souci de faire du profit vaut-il ces risques
insensés pour l'Homme et la planète ?  

Résister et changer de politique 
Face à cette folie nous ne restons pas sans
voix. La réalisation de ce projet sera accom-
pagnée de protestations. Il faut combattre le
nucléaire quotidiennement à tous les ni-
veaux : informer sur les dangers, mettre le
doigt où ça fait mal, par exemple en pertur-
bant les transports de matières radioactives,
et développer des alternatives : le renouvela-
ble, la réduction de la consommation (logique
de décroissance)… 
Réagissons !

Cécile Lecomte
cecile@chicheweb.org
Chiche ! Toulouse
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Promenons-nous dans la ville

Que diriez-vous de parcourir les Champs
Elysées (" la plus grande avenue [commercia-
le] du monde [avec dix voies pour les voitu-
res] ") à vélo, comme dans L'An 01 ? Ça fait
rêver ?

Et bien, réveillons-nous ! Parce que voilà, le
terme " balade " se discute : Regarde à gau-
che, à droite, trois fois. Attention devant, on
te coupe ! Biip ! Biip ! " Tu ne peux pas rouler
sur le trottoir ! " ; " Le vélo, c'est pour la cam-
pagne ! "

Suite à ce constat, une fanfare de chichonNEs
et ses amiEs vélorutionnaires ont choisi d'aller
plus loin et de s'éclipser du cortège des gens
heureux, de retrouver leur vélo. Dans leur
mallette (qu'ils appellent porte-bagage) se
trouvait une banderole (10m sur 1,5m). Elle
correspondait parfaitement à la largeur de
cinq voies (" Vous ne croyez tout de même
pas que la " balade " se faisait sur les dix
voies ! Et les automobilistes, vous y 
pensez ? "). L'idée était de la déplier juste
avant la venue du flot de cyclistes. Le mes-
sage : " RESPIREZ AUJOURD'HUI, DEMAIN
C'EST FINI ". Ensuite, tractage pour les pro-

chaines vélorutions. Réactions : " C'est 
quoi ? " ; " Moi aussi j'en veux un. " ; " C'est
bien bonne idée ! " ; " Je viendrai. " ; " La vélo-
rution, vous êtes grave ! " ; " C'est le Tour de
France ? ". Et enfin, rassemblement à l'Hôtel
de Ville pour de la parlotte.

Bref, elle est bien belle cette histoire, mais
alors quoi ? Est-il vraiment agréable de rouler
à vélo à ville ? Est-ce que ces conditions inci-
tent à troquer sa caisse contre un vélo ? On
vous dira, prends les transports en commun,
c'est déjà ça. Et bien, j'ai une autre petite his-
toire à ce sujet.

" Promenons-nous dans le métro? "
La fanfare de chichonNEs a une maladie qui
s'appelle l'activisme. Elle ne peut s'empêcher
de participer à des actions festives, non-vio-
lentes, créatrices de liens humains. La voilà
repartie rejoindre ses amis du Réseau pour
l'Abolition des Transports Payants (RATP) et
surtout ceux de " Souriez, vous êtes filmés ".
Vous aurez compris, les caméras de vidéo-
surveillance se propagent rapidement dans
les souterrains. C'est ce qu'on peut appeler
des " anti-corps ". Ceux là sont programmés
pour combattre un fléau incon-trôlable : l'in-
sécurité ! On redonne confiance aux gens,
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Des petits lutins de l'Hôtel de Ville ont un jour eu la brillantissime idée de proposer à leurs
chèrEs concitoyenNEs une petite balade en ville, de surcroît en vélo ! Eh oui, loin est le temps
où les gens utilisaient ce merveilleux engin pour aller et venir, repartir, et peut-être ne jamais
revenir ? Mais rassurons-nous, grande est la volonté (politique) de faire renaître ce mode de
transport fluide, venteux, dansant, pur.



tout en leur faisant peur par ailleurs ? Pour
cette promenade la fanfare de chichonNEs a
voulu user de ses mains : cartons, scotch,
peinture, papier mâché, autocollants, slogans.
Abracadabra, une caméra ! C'est très simple
et ça s'enfile sur la tête.

Une fois dans le métro, la fanfare de
chichonNEs rencontre un prêtre. Mais atten-
tion, celui-là ne dit pas d'aimer son prochain,
bien au contraire. Il bénit le bon consomma-
teur. Celui qui achète deux voitures par an
(des 4x4 de préférence), qui va au McDo et
qui ne peut sortir sans son Palm. Malgré le fait
qu'illes se soient fait expulser plusieurs fois,
parce qu'illes avaient eu le malheur de per-
turber le quotidien de milliers de gens, la fan-
fare de chichonNEs et ses amiEs ont pu prier
en paix et bénir les saintes caméras de vidéo-
surveillance.

Bon là encore c'est bien beau, mais à quand
les caméras dans la rue ? Dans tes toilettes (si
ce n'est pas déjà fait) ? Prendre le vélo est plu-
tôt dangereux, prendre le métro fait de toi
une star du petit écran ? Alors que faire ? La
solution est sûrement ailleurs et il faut bien
plus que ça pour circuler librement sans être
irritéE : " La Révolution " ? Et celle-ci passera
par le vélo ?

Justine Gossay
justine@chicheweb.org
Chiche ! Paname

photo David Sterboul
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A la question : faites-vous partie du 1 % d'AméricainEs les
plus riches, 19 % des AméricainEs répondent… oui. Mais
ne nous gaussons pas si vite de nos amiEs Etats-unienNEs.
Car illes sont nombreux-ses, les FrançaiSEs qui saluent les
baisses d'impôts alors que seulement la moitié la plus
riche des ménages les acquitte. On comprend mieux le
succès populaire des politiques anti-pauvres : on a réussi à
nous faire croire qu'on était tous riches !
Source : " Là-bas si j'y suis ", France Inter, 6 septembre
2004, d'après Le Monde diplomatique du mois

Le gouvernement passe des accords avec les fabricants d'ordinateurs et
les banques pour mettre au point un prêt spécial étudiantEs. Pour un euro

par jour, tu te payes un ordi portable. Après le cadeau de 7000 balles
pour t'acheter une bagnole, cette fois-ci c'est la relance de l'informatique

qui est dopée par des mesures gouvernementales. On se dit qu'il vaudrait
mieux apprendre à touTEs à être autonomes devant un ordi avec des

connaissances de base (programmer un peu, installer un logiciel, gérer
les applications de sa bécane), mais posséder c'est connaître, non ? A la
mise en œuvre de cet intéressant chantier consumériste, Benoît Sillard,
sous-directeur des technologies de l'information et de la communication
au ministère de l'éducation nationale et de la recherche. Un spécialiste

du savoir, lui qui a longtemps été PDG de Fun Radio.
Source : Le Monde, 29 septembre 2004

" Le problème si je n'ai pas de voiture m'apparte-
nant en propre, c'est qu'on va se marcher dessus
pour pouvoir en utiliser une. " Argument bien connu
contre la voiture partagée, dispositif qui propose
d'abandonner la propriété privée des voitures pour
une propriété associative : on ne paye pour le véhi-
cule que quand on l'utilise… et cela pousse à ne l'u-
tiliser qu'en dernier recours. A BedZED (Beddington
Zero Energy Development, lotissement écologique
de la banlieue de Londres), cinquante adhérentEs à
l'asso de voiture partagée ont besoin au total de… 
trois voitures.
Source : " Terre à terre ", France Culture, 8 janvier
2005

On a 
appris ça...

Chiche ! jeunes écolos 
alternatifs solidaires
www.chicheweb.org

mars 2005
en couverture : David, Laurent et

Justine au déversement de 
prospectus, par Pierre-Emmanuel

Weck, www.1d-photo.org


